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KELIGION  DE  L'HUMANITÉ 

LUimour  pour  jjrîïicipe  et  l'ordre  pour  hase; 
le  progrès  pour  but. 


DEUXIÈME  LETTRE 


AU 


TZAR  NICOLAS  II 


PAR 


Juan  Enrique  Lagarrigue 


—  ^««J^i^^M^ 


SANTIAGO  DU  CHILI 
Année  44  de  la  Eeligion  de  l'Humanité 
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*^^    ^     f  A^   fO    i 


A  SA  MAJESTÉ 

LE  TZAR  NICOLAS  ]I 


à  Siiint-Petei-sboiiro; 


Sire, 


Permettez  qu'un  serviteur  de  la  Reli- 
gion  de  l'Humanité  vous  adresse  une 
nouvelle  lettre.  Quand  je  vous  écrivais 
au  sujet  de  votre  solennelle  déclaration 
sur  le  propos  tout  pacifique  de  l'allian- 
ce de  la  Russie  avec  la  France,  j'eus  le 
pressentiment  de  la  glorieuse  initiative 
que  vous  venez  de  prendre.  Votre  magi^a- 
nime  appel  aux  divers  gouvernements 
de  l'Europe  pour  célébrer  une  conféi- 
rence  qui  s'occuperait  de  mettre  fin  à 


^^v*^ 


^SSii, 


-st 


la  paix  armce,  si  oppressive  et  si  con- 
traire à  une  paix  véritable,  a  été  partout 
une  grande  fête  des  ccxjurs. 

Plus  la  position  d'un  homme  est  éle- 
vée, mieux  il  doit  remplir  sa  mission 
sociale.  C'est  un  exemple  immortel  de 
la  conduite  à  suivre  par  ceux  qui  sont  à 
la  tête  des  peuples,  que  vous  ave/  don- 
né, Sire,  en  vous  proposant  d'attein- 
dre l'abolition  de  la  guerre.  Tous  les 
pays  dépendent  de  l'Humanité  qu'ils 
doivent  tous  servir,  se  regardant  com- 
me  les  diverses    provinces   d'un   seul 

État. 

■-   Le  peuple  français,  plus  que  tout  au- 
tre, est  forcé  de  concourir  à  votre  gran- 
de pensée.  Sublime  produit  de  ses  as- 
pirations les  plus  généreuses  est  la  Re- 
ligion de  THumanité  qui   a  surgi  à  Pa- 
ris. Sous  l'influence   de  cette  doctrine 
incomparable,  où  l'amour,  l'ordre  et  le 
progrès  sont  intrinsèquement  conciliés, 
la  France  devra  triompher  de  ses  ressen- 
timents, et  se  défaire  de  la  préoccupa- 
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tion  de  la  revanche,  pour  favoriser,  sans 
réserve,  la  paix  universelle  et  s'adonner 
à  la  conversion  altruiste  de  tous  les 
peuples,  qui  est  sa  mission  suprême. 

Le  concours  si  important  de  l'Alle- 
magne ne  pourrait  non  plus  vous  man- 
quer. La  politique  nationale  doit  ten- 
dre à  l'harmonie  internationale.  Et 
l'Empereur  Guillaume  II,  qui  aime  pro- 
fondément son  peuple  et  qui  désire  le 
voir  heureux,  se  persuadera,  sans  doute, 
qu'il  ne  saurait  lui  ouvrir  le  vrai  che- 
min du  bonheur  qu'en  le  faisant  frater- 
niser avec  tous  les  peuples  et,  en  parti- 
culier, avec  le  peuple  français.  S'il  vou- 
lait noblement  résoudre  la  question  de 
l'Alsace-Lorraine,  il  obtiendrait  une 
gloire  aussi  pure  qu'impérissable,  puis- 
qu'il aurait  rendu  alors  un  grand  servi- 
ce au  genre  humain. 

Le  vrai  positivisme  qu'Auguste  Com- 
te a  fondé,  c'est-à-dire  la  Religion  de 
('  Humanité,  est  une  doctrine  essentiel- 
lement organique.  Elle  prescrit  à  l'art. 
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à  la  science  et  à  Tindusirie  une  destina- 
tion exclusivement  sociale,  et  tient  pour 
censurable  tout  ce  qui  s'en  éloigne. 
C*est  toujours  sur  le  service  de  ITIuma- 
nité  qu'on  doit  régler  les  sentiments,  les 
pensées  et  les  actes.  Le  progrès  est  le 
développement  de  Tordre  et  Tordre  est 
le  fruit  de  l'amour.  Nous  devons  nous 
acheminer  vers  Tavenir,  en  m^aichccons- 
tante  mais  graduelle,  sans  .mcunc  espè- 
ce de  violence  ou  d'anarchie,  vénénini 
le  passé,  poursuivant  U  convergence  à 
travers  la  divergence,  subordonnant  de 
plus  en  plus  Tégoïsmc  a  rallruîsmc, 
cherchant  en  tout  la  sainteté. 

Je  fais  des  vœux,  Sire,  pour  que  hi 
grande  conférence  internationale  se 
réalise  et  qu'elle  donne  b  pui\  ;ui 
monde.  On  ne  doit  plus  penser,  com- 
me il  advient  dans  la  guerre^  à  produire 
le  bonheur  d'un  peuple  par  le  malheur 
d'un  autre.  C'est  déjà  indigned'un  hom- 
me de  cœur  d'aspirer  aux  iriomphcs 
militaires.    Dorénavant   les   .nrmcs    ne 


peuvent  avoir  qu'une  destination 
honorable,  de  faire  la  police  terrestre 
et  maritime.  A  cette  fin  tous  les  peu- 
pies  devraient  s^unir  en  formant  unllien 
comme  celui  de  la  poste,  qui  est  deve- 
nue un  service  universel.  M  associant, 
Sire,  aux  réjouissances  de  vos  contem^ 
porains,  je  crois  entendre  le.s  bénédic- 
tiens  que  vous  recevrez  de  In  Postérité. 

Silut  Cl  Respect. 

(Av.  ilti  BrMl  3G.) 


(*)  Nous  cn^H  oWir  au  vrai  €«prU  du 

iui  n^     ''•'^'^'  ï^r*-*  ^"^  ^«^  inouv<.m^at 
la  ny*rK«niwiin>n  âooculij  et  moniJe. 
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